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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 16, 13-20

13 En ce temps-là, Jésus, arrivé dans la région de 
Césarée-de-Philippe, demandait à ses disciples : « Au 
dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? »

14 Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour 
d’autres, Élie ; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des 
prophètes. »

15 Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? 
Pour vous, qui suis-je ? »

16 Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le 
Christ, le Fils du Dieu vivant ! »

17 Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux 
es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est pas la chair et le 
sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux 
cieux.

18 Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église ; et la puissance de la Mort 
ne l’emportera pas sur elle.

19 Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout 
ce que tu auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, 
et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié 
dans les cieux. »

20 Alors, il ordonna aux disciples de ne dire à 
personne que c’était lui le Christ.
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Autres lectures du dimanche

Livre du prophète Isaïe
Is 22, 19-23

Psaume
Ps 137 (138), 1-2a, 2bc-3, 6.8bc

01 Ainsi parle le Seigneur : Observez le droit, prati-
quez la justice, car mon salut approche, il vient, et 
ma justice va se révéler.

06 Les étrangers qui se sont attachés au Seigneur 
pour l’honorer, pour aimer son nom, pour devenir 
ses serviteurs, tous ceux qui observent le sabbat 
sans le profaner et tiennent ferme à mon alliance,

07 je les conduirai à ma montagne sainte je les 
comblerai de joie dans ma maison de prière, leurs 
holocaustes et leurs sacrifices seront agréés sur 
mon autel, car ma maison s’appellera « Maison de 
prière pour tous les peuples ».

R/ Seigneur, éternel est ton amour : n’arrête pas 
l’œuvre de tes mains. (cf. Ps 137, 8)

De tout mon cœur, Seigneur, je te rends grâce :
tu as entendu les paroles de ma bouche.
Je te chante en présence des anges,
vers ton temple sacré, je me prosterne.

Je rends grâce à ton nom pour ton amour et ta vérité,
car tu élèves, au-dessus de tout, ton nom et ta parole.
Le jour où tu répondis à mon appel,
tu fis grandir en mon âme la force.

Si haut que soit le Seigneur, il voit le plus humble ;
de loin, il reconnaît l’orgueilleux.
Seigneur, éternel est ton amour :
n’arrête pas l’œuvre de tes mains.
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Lettre de saint Paul Apôtre aux Romains
Rm 11, 33-36

33 Quelle profondeur dans la richesse, la sagesse et 
la connaissance de Dieu ! Ses décisions sont 
insondables, ses chemins sont impénétrables !

34 Qui a connu la pensée du Seigneur ? Qui a été 
son conseiller ?

35 Qui lui a donné en premier et mériterait de 
recevoir en retour ?

36 Car tout est de lui, et par lui, et pour lui. À lui la 
gloire pour l’éternité ! Amen.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole 

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au 
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie 
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait 
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir 
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble 
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des « images» des textes 
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

On peut choisir « d’écrire une prière ». 
On se met alors à la recherche des 
bons mots, de belles formules et de 
possibles jolies choses à dire à Dieu. Et 
l’on s’empresse de lui rédiger nos 
paroles. Mais ce n’est pas le chemin 
que vous empruntez.

Vous avez plutôt choisi l’autre route : 
celle de la descente et de l’écoute. Des-
cendre au plus intime de vous-même 
afin de goûter ce silence qui permet 
d’écouter Celui qui parle à l’intérieur, 
au-dedans. En effet, vous avez plutôt 
choisi de laisser l’Esprit saint être prière 
en vous et vous désirez lui offrir votre 
main, votre plume, votre cœur affamé 
et traversé par le désir d’être
en présence du mystère de Dieu.

Vous croyez que seul l’Esprit peut 
animer, enflammer, vivifier les mots des 
Écritures et leur permettre de devenir 
Parole de vie et de feu pour vous et 
pour le monde ! Vous croyez que l’Es-
prit saint vous introduit dans l’intimité 
du dialogue amoureux du Père et du 
Fils. Il vous y conduit afin d’y avoir part 
vous aussi  ! Vous croyez que la prière 
n’est pas la vôtre, mais celle de Dieu en 
vous. Celle de l’Esprit qui dépose les 
mots de Dieu en votre cœur et sur vos 
lèvres. Vous savez que la prière n’est 
pas faite de mots que l’on devrait 
rabâcher « comme les païens : ils 
s’imaginent qu’en parlant beaucoup ils 
se feront mieux écouter. N’allez pas 
faire comme eux ; car votre Père sait 
bien ce qu’il vous faut, avant que vous 
le lui demandiez. (Mt 6, 7-8). Vous 
savez que la prière est désir d’écouter 
des mots inouïs, une Parole saisissante 
et apaisante, un murmure qui fait 
passer du désert à la Terre Promise.

Yves Guérette    E
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Échos de la Tradition

Homélie de saint Jean Chrysostome (+407)
Homélie sur saint Pierre et saint Élie, 1 ; PG 50, 727-728.

Pierre devait recevoir les clés de l'Église, plus 
encore les clés des cieux, et le gouvernement 
d'un peuple nombreux devait lui être confié. Le 

Seigneur lui avait dit: Tout ce que tu auras lié sur la 
terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras 
délié sur la terre sera délié dans les cieux (Mt 16,19). 
Si Pierre, avec sa tendance à la sévérité, était resté 
sans péché, comment aurait-il pu faire preuve de 
miséricorde pour ses disciples? Or, par une 
disposition de la grâce divine, il est tombé dans le 
péché, si bien qu'après avoir fait lui-même 
l'expérience de sa misère, il a pu se montrer bon 
envers les autres.

Rends-toi compte: celui qui a cédé au péché, c'est 
bien Pierre, le coryphée des Apôtres, le fondement 
solide, le rocher indestructible, le guide de l'Église, le 
port imprenable, la tour inébranlable, lui qui avait dit 
au Christ: Même si je dois mourir avec toi, je ne te 
renierai pas (Mt 26,35); lui qui, par une divine 
révélation, avait confessé la vérité: Tu es le Messie, le 
Fils du Dieu vivant (Mt 16,16).

Or, l'évangile rapporte que, la nuit même où le Christ 
fut livré, Pierre vint s'approcher du feu pour se 
chauffer. Une jeune fille lui dit alors: Toi aussi, hier, tu 
étais avec cet homme, et Pierre lui répondit: Je ne 
connais pas cet homme (cf. Mt 26,69-72).

Tu viens de dire: Même si je dois mourir avec toi, et 
maintenant tu nies en disant: Je ne connais pas cet 
homme. Pierre, est-ce bien cela que tu avais promis? 
On ne t'a encore fait subir aucune torture, infligé 
aucun coup de fouet, mais il a suffi qu'une fille 
t'adresse la parole pour que tu te mettes à nier! [...]

Une deuxième fois, la fille lui dit: Toi aussi, hier, tu 
étais avec lui. Et Pierre répondit: Je ne connais pas 
l'homme en question.

Quelle est la personne qui te parle pour que tu nies 
ainsi? Une femme sans influence, une portière, une 
étrangère, une esclave, qui n'a droit à aucune 
considération, te parle et tu lui réponds en niant. Que 
c'est étonnant! Une fille vient vers Pierre, une femme 
de mauvaise vie bouleverse la foi de Pierre. Lui, la 
colonne, le rempart, se dérobe devant les soupçons 
d'une femme. Ce n'étaient que des mots, mais ils ont 
ébranlé la colonne, ils ont fait trembler le rempart lui-
même. [...]

On lui dit une troisième fois: Toi aussi, hier tu étais 
avec cet homme, mais il le nia une troisième fois.

Finalement, Jésus fixa sur lui son regard pour lui 
rappeler ce qu'il lui avait dit. Pierre comprit, se 
repentit de sa faute et se mit à pleurer. Mais alors le 
Seigneur miséricordieux lui accorda son pardon, car 
il savait que Pierre, étant un homme, était sujet à la 
faiblesse humaine.

Comme je l'ai déjà dit, Dieu en a disposé ainsi et a 
permis que Pierre commette un péché, parce qu'un 
peuple nombreux allait lui être confié: car il ne fallait 
pas que, sévère parce que sans péché, il soit 
incapable de pardonner à ses frères. Il a été soumis 
au péché pour que la conscience de sa faute et du 
pardon reçu du Seigneur, le conduise à pardonner 
aux autres par amour. Il accomplissait ainsi une 
disposition providentielle conforme à la manière 
d'agir de Dieu.

Il a fallu que Pierre, lui à qui l'Église devait être 
confiée, la colonne des Églises, le port de la foi, le 
docteur du monde, se montre faible et pécheur. 
C'était, en vérité, pour qu'il puisse trouver dans sa 
faiblesse une raison d'exercer sa bonté envers les 
autres hommes.




